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_'( 0 On s'abonne à Paris à r Office Correspondance de MM. ' 
Lepdletier et Ce, rue Notre-Dame _de~ Vict,o~res, _N° 18, _où 
l'on reçoit également les annonces que l on desire faire publier 
dans la Gazette de Lausanne. 

Les nouvelies du 21 mai I reçues de Lisbonne, font Cllnnaîtr.e que le 
gouvernement de cc J?<>YS a f~rtement _ins-i~}é auprès_ de l'Anglelerre ~ou~ 
que 1-'on s'en tint strictement, 1:n fait ~ int~n•~nh~n, au m_ode_ regle 
par le traité de la quadruple allian~e , c est-a-dire a la coope~al1on ex
clusive d'u_n corps d'~rmée porluga~s. ~e. 9ouverne_me~t, _qut ~narche 
avec éner0 1e et franchise dans les voies liberales, craint I action relrogra
de du jusl~-milieu fran çais, qui, de l'-Espagne, pourrait, pa~ la s~ile, s"é
tendre sur le Portugal et entraver son mouvement révol11t1onna1re; tan
dis que l'intervenli~n du Po~tugal. n e peut apporl er en Espagne que des 
influences de progres et de l1berle . 

Celle opini?n du cabinet de Lisb~nne n'a P.aS dù être sans influence 
sur la détermmalion prtse par le cabinet anglais . . 

ESPAGNE. 
MADRID 3 juill. Nous sommes dans un crise vraiment inquiétanl~. Les · 

voyages fréquens des ministres à la rési?ence d'Aranjue7'., le~r lo~&ues 
conférences avec M. de Reyneval , 9111 se montre moms . reserve que 
l'ambassadeur britannique, les bruits alarmans que les carlistes font cir
.culer sans relâche; l'incertitude qui s'attache encore ~ la décision de 
la France que l'on d\t peu disposée à _inlerven~r; tout~s ces circ~nsl_ances 
jettent la con?ternal1on dans les esprits, el s1 le cabinet des Tutlenes. se 
.décidait négativement, nos embarras seraient extrèmes. 

Il ~e peut, au reste, que, dans les premiers momens , la nouvelle de 
. la non inlervenlio1! exalte les espér?nces ~u ·farli carliste, et jette du dé
couragement dans I ar~ée de_ V aides; mais 1_ est rrobable que le contre
.coup sera url retour d exaltai ion dans le parti patriote, auquel le gouver
-nement de Christine sera obl~é de faire un appel pour conjurer les dan
gers qui menacent son trône. JJéjà l'on a vu le capitaine-général de l'Arra..: 
gon, Alvarez, ~ppeler a~x armes l~s patri?~es de celte p~ovin~e, qui 
paraît être le point de mire des pro1ets ulteneurs du parll carliste; ~t 
l'on comptait que huit_ 011; dix_mil~e volontaires se tro'u~eraient réunis au 

. village de ~a lien , prels a _all~r d~fendre contre le~ parhsans de <lon Car
los lapiuse des nouvelles mst1tuhons. La formation de celle_espèce de 
<:am\5" p~lriotique n'a été approuvée par le gouvernement qu'à de cerlai
nes conditions; mais quand on aura la réponse de Paris, il faudra bien 
faire un appel sans restriclion aux sympathies libérales. 
. - Le général Bacon a été envoyé à Londres par le gou_vernement pour 
organiser quelques bataillons étrangers et les envoyer en Espagne. 

DES FRONTIÈRES 8 juin. 

Le pénéral Harispe avait reçu , il y a quelques jours , par le télégra
phe, 1 ordre de se le ir prêt à entrer au premier moment en Espagne et 
les offü:iers avaient conséquP.mment acheté des chevaux et le matériel 
nécessaire pour entrer en campagne. Hier, le télégraphe a apporté un 
contr'ordre, et le général a dû suspendre ses opérations. . 

Les dcbris de la division Oraa sont parvenus à rentrer à_ Pampelune , 
_ati noü1bre de Soo hommes. La plupart étaient sans armes, accablés de 
fatigues, et un temps épouvantable a contribué à rendre celle déroule 

•J!lcore plus ~ffreuse. (?n porte à 60:> le nombre des morts, parmi l1:s
lesquels plusieurs officiers. Les carlistes se sont emparés de toute l'artil-
lerie de campagne et de 1500 -fusils. · 

,. 
FEUILLETON. 

- FOX. 

Fox' ~tait d'une taille un peu-,au dessus ·de la moyenne, chargée de beau
r.oup d'embonpoint. Le feu é t~ucellail dans ses yeux, et, à travers ses traits 
1aillnns <'l rembrunis, on apperce~·ait toutes les expressions du ' génie et de 
la bienveillance. 
·nnns sa jeunesse, il avait été l'un des petits maîtres les plus élégans de 

la capitale. Ou le citait pour l'l recherche de ses hahits, de ses dentelles el 
de toutes les parties de son ajustement. i'lfais ces goûts avaient fait place à 
la simplicité et même à quelque négligence , surtout dans les dernières au
oées de sa vi e. 

Sn fortune formait, .à la mort de son père, un revenu net de plus de quatre 
mill e livres stcrlings . S' il eut su la conserver, il eut é té uti des propriétaires 
!es plus importans de la Grani!e Brétagne ; mais l'impétuosité de ses passions 

· et les prod:galités les plus insensées ava ;eot tout diss ipé. 
Ou lui reprochait avec raison son dédain pour l'estim e publique, s:,i pas

sion pour le jeu et l' inconduite qui avait dissipé uue fortune imm ense; s es 
,amis avai ent même é té réduits à lui assurer une rente en le mettant dans 
l'impossihilité d'en abuse r. 
, Son_mnr\a; e acheva encore de révolter l'opinion; cep~ndant Mme. Armstéad 

s appliqua a la désarmer avec tant de constance et de delicatesse, elle s'occupa 
du bonheur de son époux avec tant de persévérance et de soins, que cet évé
nement, qui s~mblait un outrage de plus, servit peu-à-peu à faire oublier 
tous les ~utres. C'est en qualité _d'épouse de l\f. Fox 4':1'elle l'accompagna dans 
son d~rn1er voyage sur le · co11Unent. Dans le premier, ello avait éprouvé 

Le 1•r de ce mois, le colonel Zugarramu~di, commandant d'Elisond_o , 
a abandonné son poste ayec une partie de ses troupes , et après s'être l'~-:
fui:;ié dans la place frontière de Landibar, a demandé. azyle sur le terr1-
to1re français. Informés de cet événement, les carlistes ont attaqué le 2 

juin le poste de L =:mdibar, et sont venus si près de France que leurs 
-halles tombaient sur son territoire. Celte violation de la frontière ·ne 
pouvait être tolérée ; des inslruclions précises avaient élé _données a 
cet égard par le général Harispe ; aussi a-t-on sommé les ca_rltstes de se 
retirer; mais au moment même un de nos soldais fut bles~é. Alors le 
feu a commencé sur-le-champ, et les carlistes n'ont . p_;is tardé à faire 
retraite. · 

P. S. Les troupe:; de la reine viennent d'éprouver un nouveau revers. 
Depuis.le ~5 ~?i, ~umala-Carreguy attaquait Vil~afran~a. Celt~ pla~i;:, 
dans l'esp01r d etre incessamment seco1!rue , se defenda1t avec ~•1gueur., 
el en effet le général Espartero se portail sous "Ses murs , dont 1I ~eva1t 
faire lever le siège; mais, attaqué lui-même par des forces considéra
bles, sa déroule a ét.é complète, et, le 3 juin , Villafranca a dû suc
comber. 

ANGLETERRE . . 
LONDRES 9 iuin: _Lord Russell a présent~ h\e1: son ·plan de réform~ des 

corpora!ions ~umc1pales. Il part de ce .P~mc1r.e : que tous les ha_b1tans 
d'une ville, intéressés à la l:ionne admm1slrahon de ses revenus, parce 
qu'ils supportent les charges locales, ont droit de prendre part à rélec,
llon des conseils et magistrats municip~u,x. Voici les bases de la mesure 
qu'il propose:_ . . 
· Les électeurs municipaux se composeront de toute personne occupant 

une maison , un magasin , un wmptoir ou une bouhque, payant pour 
trois ans la taxe des pauvres de la localité, et qui ont acquitté touJes leurs 
impo·sitions. Seront exclus du titre et -du droit d'électeurs municipaux. , 
tous ceux qui a1Jront reçu des secours de la par~isse ou de tous autres 
fonds affectés à des objets de .charité. 

- On dit qu'une convention est déjà signée entre les · représentam 
diplomatiques du Portugal et de l'Espagne pour l'en1rée en Espagne d'un 
corps· auxiliaire de lro_u_pes por_tugaises. Valdès ·recevra de I Angleterre 
des armes ef des mumt10ns, s1 l'Esragne le demande, et un ordre du 
conseil autorisera les sujets de S. M. B. à s'enrôler dans .la légion :porl~-
gaise·, ou sous les drapeaux de Vald~s. · 

FRANCE_. 
PARIS 10 juin. Tr~is questi~ns avaient été posées au cabinet anglais par 

celui de ·France : 
1° 1;,e c~bin~t anglais j uQe-t~il opport~n ,. dans le~ circ~mstanc~5 actuel

les, d acceder a la demande d une cooperat1on armee , faite par I Espagne 
aux puissances signataires de la quadruple alliance? · ·· 

2° Quelle serait l'opinion du cabinet anglais sur une intervention d_é la· 
part de la France? . 

3° Dans les cas ou cetté interventio_n amènerait des complications dam 
les rapports entre la France et d'autres puissances, la France pourrait-
elle compter sur le coucours solidaire du 5ouvernement anglais? ' 

Si nous sommes bien ·informés, il aurait été répondu : . 
Sur le 1er point, que l'Angleterre ne jugeait pas la situation assez es

sentiellement modifiée depuis la signature des articles additionnels, pour 
qu'il fut nécessaire de dépé!sser la limite des moyens de coopération stipu-
lés par le traité. , • · 

Sur le 2d point, que l'Angleterre n"avait aucune objection à faire con
tre une intervention exercée par la France, et avec ses propres .moyens. 

Sur le 3• point, que ne jugeant pas l'intervention opportune en ce mo
ment , l'Angleterre n'avait pas à s'expliquer sur sa conduite dans les 

• 
quelques mortifications inséparables de sa situation; dans celui-ci, elle gagna 
les cœurs et se vit entourée d'hommages. 

Fox, mûri par l'âge et la réflexion, aimait la société et s'y faisait remar
quer par les agrémens et les saillies de .son esprit. Sa conversation était à la 
fois instructive et amusante; il se plaisait ;ivec les hommes de g.oût et les -
savans. A sa table, on s'entretenait rarement de politique, presque · toujours 
de littérature et de beaux-arts. 

Son éloquence était forte, fondée sur un jugement profond, sa logique ser
rée et persuasive. Peu soucieux de rharmonie des sons et des ornemens d1i. 
discours, il n'était ni gramrna:rien, ni rhé.teur, négligeait trop peut-être. une 
diction é_légnnte et correcte et laissait regretter l'absence de ces graces ex
térieures qui embellissaient les facultés oratoires_ de Pitt. L'arrangement de 
ses mots n"était pas bien ordonné; ses phrases étaient trop longues et trop . 
laborieuses; mais il triomphait surtout par l'énergie de la pensée, la préci-
sion et la force de son raisonnement. · 

Tous les mornens que ne re1_nplissaie.nt pas lesffonctious publiques, Fox les 
passait à sa campagne de Stc-Anues-Hill. . 

C'était dans celle délicieuse retraite qu'il se livrait a so,I! goût pour Ja lit
térature, présidait à la culture de ses terres, se pluisait a soigner ses ar
bustes, à charmer son séjour. La rose surtout re.:ev11it sou culte; ilen cul
ti vait plus de trente espèces différentes dans un pa1·terre voisin de sa maison. 
La société de· Mme. Armstéatl n'était -également pas indifférente à sa féll
cité; elle partageait sa solitude el l'emhellissait par ses graces, nvant même_ 
qu'elle l'eut consacré~, dans une union légitime, · par le charme de ses vertus. 

En ville, il avait contracté l'habitude de si; lever fort tard·; à la' campagne, · 
il déyançait l'aurore. Ses repas devinrent regulillrS, ses occupations eurénl 
plus d'ordre. Sur une éminence voisine de son habitation, il avait fait placer 
un banc autour d'un hêtre solitairQ., et c'est dans ce lieu qu'il se rendait h&
bituellement avant le déjeuner; delà, il jduissail d'une scène brillante 
et voyait la Tamise couler sous sa domi11ation. Il mo11tait ensuite à cheval, 



.. 
éventualités qui P-9.J!rrg.pt_~t~ amenée5 par une 'intervention qui lui sem- réduction projetée ~ans notre armée , mais cette assertion r~pose sûr Î.inà 
hfait intempestive. . erreur. Çe n'es~ point dans le,_moment actuel ~u les affaires d'Espagne 

Cette R-Pini~n, ·exp.rimée p@r _le ~abj11e~. aQ_sla_is, p'ex~lut p,as ,. co~!De ont .acg?1s un s1 haut-degl'J ? Jmp.q~tanqe q!JJ! l·tm-pourrait songer à Unè 
on le :voit, P1ntervenhon en _prmç1pll et a touJOUI'li; c est °Jme opinion ; seJDblal:ile mesure. li. e~t v_ra1 que _Ion ~ocor-qe a&!ez f Péquemment au~ 
fondée pµr ~es circqns:a!'1ce,i, f! <?nf J'~pr,réciaJi~n peut ~tr~ pl,':1s ou moi~s· ·solq_als pes congfs ; mais I on continue a entrelerur au complet les c~..: 
exacte, mais une opm10n qm reste libre de se modifier s 1.I survenait dres de l'armée, ce qui exclut touiè idée ae rédudion. 
quelque changement notable dans la situation. . 

Quoiqu'il en soit, le cabinet français , maitrisé par celle décision, ~ · CARLSRUHE 2 juin. 
ajourné lui-même une manifestatioi;i explicite sur cette question, en s'abs- Les débats de la_ èhambre.. des députés sur l'accession êle Bade à l'union 
tenant de tout engagement r.rémaluré , soit pour, soit contre la mesure. des douanes prussiennes ont été fort orageux, Les ministres se sont per-

Mais, en même temps, 11 a résolu de répondre à la cour de Madrid, mis contre l'opposition, à la tête de laquelle s'est placé M. de R.olteck • 
qu'en ;ittepdant une soluti.on ultérieure , . il autoriserait et favoriserait , ~es ~!laques si vip!entes , _ que le président s'est vu oblii:;é de les rappeler~ 
d'accor<;l. avec l'Angleterre, tous les moyens indirects pour venir en aide I ordre. On ne si11 pas encore quelle tournure prendra celle affai-re. 
ati gou,•ernement espagnol. · 

, ~'insi · il a été décidé que la légion étrangère , qui est forte de 6 mille FRANCFORT 5 juin. 
hommes et qui se trouve en Afrique, ser_ait mise à la disposition de la ' L'effroi général , répandu par les nouvelles d'intervention commence 
'T~ente ·, si elle èn requerrait l'envoi. · enfin à se calmer. · On n~a pa~ été s~rpris• ?u premier mo~vement par 

· Ainsi les forces navales an_glo-françaises reront mises à la disposition de lequel la France a semble se disposer a courir aux armes en faveur d'une 
l'Espagne, soit pour la surveillance de ses éôl!!S, soit pour le transport puissance alliée ; mais la confiance des gouvernemens dans la saoesse et la 
'4~s aµl(iliaires qu'elle peut recruter en Belgique ou ailleurs. . pruder,1ce. du roi des Français , a lait espérer que l'intervention°annoncée 
·' · .1',insi )'Espagne poµrra engager des volontaires en l\·ance et dans la n'aurait lieu que dans le cas d'une profonde el invincible nécessité. Les 
Grande-Bretagne· , sans éprouver d'obstacles pour ces engagemcns courriers arrivés à nos légations diverses annoncent que la France se dis-

Ainsi enfin , les deux principales r,uissances signataires du traité de la pose à secourir l'Espagne p;ir d'autres moyens que par les armes, el gue 
qu·adruple alliance consentent à ce qu'une autre des puissances intéressées l'Europe· , sous ce rapport, n'a rien à craindre pour la paix. Cette nêm
audit traité, le Portugual, fournisse un corps auxiliaire à l'Espagne. velle, donnée comme positive, a été accueillie avec joie par nos spécÛ'la-
- "..lfeJle est. !'intervention indirecte à laquelle on a e.û recours, jusqu'à- ce teurs, nos négocians et Ioule la classe industrielle. . 
·qu'e les circonstsinces soient devenues assez impérieuses pour exiger au- - Un projet. de la plus haute importance, que l'on a lon~tèms trailé 
tre chose. · · de_ fable ! et qui comme_nce à révétir une très sérieuse probabilité, est ce• 

Il paraît que l'on a également résolu de diriger des troupes vers les Py- lm de la JOnchon du Rhm au Danube. Une société, appuyée par les fonds 
rénées à total événement. Les iroupes qui y sont maintenànt réunies ne de plueieurs riches banquiers d'~msler~am et de l'Allem_agne , s'oci:upe 
s'élèvent pas à plus de 15 mille hommes, rép;irtis entre Tarbe et Bayon- dans ce rnon_1ent des lravanx preparato1res et de la fixation des dév1s et 
ne , points qui commandent aux provinces insurgées de la Navarr·e et du plans n~ce~sa1res pour cette vaste entreprise._ Si des accidents que l'on no 
Guipuscoa. Ce corps d'armée . sera porté à 3o mille horpmes , répartis peut prevo1r ne viennent entraver les opérations, on peut prévoir le suc
dans le q1~me espace , · tandis que I o mille hommes se rendront entre cés d'un projet qui tendrait à réunir la mer noire' et la mer du Nord , 
Fqi)l: et Perpignan. Déjà plusieurs régirnens sont en m;irche, et l'on éloignée l'une de l'autre de plus de 400 lieues. ' 
~r!)it qu'à .lil J;in de juillet ces troupes prendront définitivement le nom PiÉMONT. 

d'ifr!Tl[e d'ob~e~vation des Prrénç_e~ ' ~ous le comm;mdement en chef (lu Une calasirophe épouvantable est arrivée• )_e ven.:iredi 5 i'uin a' Ale·-
maréchal Molitor. · 4 , 

, ~es cir~nsta!'}ces n'ont point fait changer l'opiniçm d1:1 Journal d_es xandrie. Qualre-vi1Jgt personnes environ s'étaient réunies dans un appar
D b ·1 · · d'h · 1 1 · 1 tement situé à un troisième ét;ige pour célébrer la noce d'un riche juif ha.,. i1pts, et I e:xprim!! au1our ui es regrets que UJ ç~use cette féso u- bilant .celte ville. Au moment ou.l'on allait commencer les danses, la voute 
tio.n. '! .Pµisq1/on croit, dit-il, ;,ivoir décicjé la questio11 d~ çette manière, • • I I l , l · 
il D;e, _ppu~ rei;te plµs ·qu'à dé~irer_que le dernier espoir ;iuquel on s'.i. llache q~1 supportait e p _anc ier s e~t écrou ée et a entrainé dans ~a chu_te le pre-

1 d d d d I m1er el. le second etage ; 36 personnes sont restées ensevelres sous les dé-
n.e ~!)Jt pas tromp~ i que _es emi-me~ures on~ on atten un erm-résu - c_ombres, d'oil elles ont été retirées sans vie, 1:i autres sont mortes le 
lat prodi1isent au moins leur effet; qu'elles n)rrivent pas trop t.ird ; que 

1 d d' lendemain des suites de leurs blessures; tous les au Ires assislans ont été )~ qt;it~tion ne se çorpp igue pai; par es événemens une autre nature , hl 1 • • · 1 • d 
f~ ·Q1/~Jl J]lO•Jy~rpent terri~Je· en Esp;ign~ n'y rendt; pas nos conseils inu- · essé~ pus ou mo~ns gr1~v:ment , et p us1eurs ne onnent auc~n espoir 
!ile.fi ep y 'ruinant notre influence, peut-être ;iu profit d'une influence de guer1s'?n, Parmi le_s v1cl1mes on compte le colonel d'un régiment en 
~oins lé~itime et jusqu'ici moins puissante. Noµ& sayons tqut ce qu'on 15ar!1i~o!1 à A:lexandrie, t~ois of?c]ers qu mçme rêoirnent qµi avaient ét .. 
p'eut objecter contre l'adoption d'µne mesure plus décisive, e~ leey da))- mvitesa la noce et le raµbm des tmfs. · 
gers · de Ioule espèce qu'on peut prévoir- i n~a1s nous persistons à croire 
que des considérations politiques d'un ordre supérieur auraient pu être 
invoquées à l'appui d'une interventio_n efficace , réelle. " 

I 

_ Oq il~S\,!re q•!e If duc de Frias et le général ,Alava , méconten.~ 4e la 
réponse que les gouvernemens de France et d Angleterre ont faite à la 
c:le.m11pdç d'iptervention que ce? ampassadeurs leur. or,1t transrµj:;e 4c la 
.pari de J'f!.sp;:ign,!!, donnent tous _les de11~ le.ur dém1ssi_on. 
. . .:.Des désastres effrayans ont eu lieu à fo1x (Arriège); ils Or\~ çfé particu
lièrfrp'Cni pccasipnp~s par 1~ chutf de plusieurs rochers qui s!! sont dè
tachés de la montagne et ont détruit un grand nombre de ma1som. ~es 
,r.~pp9r!~ Àe 'foul9u~l1 portent 4S rpaisons entièrement ~étruites ~t 2.7 qui 
.s<;>_nt ~n p~ÎOI:· J.,<j poudri~re ;,1 é~~ tfè?-,mdoqnµ~gée ; 54 04 ~~ Ci!l&sons 
de pou_4r!! 9nt ét~ ç11_1por!és. . . . . . . 

_;, Une lettre 1 ~çr1te d 4-geq , ~valu~ a ~1x µ11ll1on~ les p1rrtes ~prOL1vées 
q~n~ celle çircon~t;ipce par le département de ~ot et Garonne. On a re
. WHq4~ qu,e nqp-~~uJement !e fleu·ve entra{nait des_ m~µbles , des ~rbres 
et lHll! qrnnqe l:J'.laPI i1.~ d~ POIS de construct_10n_, rpa1s eni::ore qe~ :rnirqau:l( 
domeshques et 1usqu a des cadavres humams. _ 

NQlJVJfJLtJS l)JV~RS.~S. 
Yn:~NE 9 juiTJ,. , 

Les feuilles étra~gèr~ ont tout .récemm~nt encore parlé d'une grande 
• 

dit:igf)ait sa promenade du côté de ce fleuve, et ~liait, chaque matin de l'été, 
,•y -plonger avec d'autant plus .de délices qu'il était excellent nageur. 

·Rentré ·à dix• heures 'pour Jè déjeuner, il consacrait le reste de· sa matinée 
à l'étude. A 3 heures il se mettait à table; son ordinaire était décent, mais 
sans aucune apparence de luxe ou d'ostentation.- Le duc de Bedford venait 
quelquefois diner av(lc lui; autrement il avait rarement du monde. 

Ses soirées étaient presque toutes consacrées à des amusemens domes ti
-quea. Quelque fois il lisait, et pl'esque toujo1.11•s à vois: haute; d'autrefois, 
en été, il se livrait à quelque exercice chamvêtre; soüvent Mme. Armstéad 
lui donnait qe~ petits concerts de piano. - · · ' · 

Ce fut au primtems de 1806 que les symptômes· de l'hydropisie, qui devint 
• si • funeste à ·M. Fox; commencèrèn t à se manifester. !l expi~a !_l~ns les bras 

41= son épo.µse e! de lord Holl!;lnd, son neveu. · · - • · · . 

CINQUANTE LOUIS. 

· U y. a qqeJ-9•U!?S tems, la .,•ille d'Auch fut réveill~e par .une affreuse tempêt~. 
L'ouragan·fauà.it remuer tbutes les fenêtres, ébl'anlait toutes les cheminées. Ife 
bruit-du' tocsin se faisait entendr.e, et bientôt les cris au feu se mêlèrent à ses 
sons· et pui-s le roulement des pompes sur le pavé, et puis te tambour , -et puis ~ 
brouhaha de la foule., .et puis les voix gui répétaient sans cesse au feu! àu 
feu ! au sécour1 ! . · -

Déjà deux maisons étaient brulées, et le brasier était devenu si ardent que 
1a ·f9u\e se tenait à l'écart; c'était en vain qu·e le-s plus intrépides voulaient 
plnètrer dans la maison d'où sortaient ·ces cris lamentables : sauvez-nous 1 
sauve~-~ous 1 ~~e voix surtout' se faisait entendre; c'~lait celle d'une- femme, 
d\tine mere : « Sa~vez mon enfant. - ' 
" 'Lliirchevêque était arrivé depuis quelques tems en face Je la maison qui 
l,rillait. 'Eant q.u'il avait l}U_, JI avait tra.vaillé à la chaine et exhorté la foule, 

. 
-cPar une circulaire du 3 juin, le Vororla communiqué ,JUK ét~ts l'aP-Fà\é _ 

s1.1r los douanes du Grand duché de Bade du 26 mj:11 , dont nous jiVOns 

fait connaître la substance. 
L;;i G(l,zeite cl' Augsbourg du 9 JUIA, contie!ll la lettre ~uivante SQ,Ui la 

rµbri .que de Zurich 4 juin. _ , 
« Le secrétaire d'état de la Confédération , M. Gonzen~ach, est ro:.. 

tourné li Berne sans que rien de certain soit eonnu sur le r!!sultat de 
sa mission, pas plus que sur son objet. Ce mystère appliqué aux négo
ciations diplomatiques, peui êJr~ tr~s ~ sa-place; cependa·nt il semblB 
que l'échirnge par écrit des notes du Vororl avec !'étranger devrait au 
moins être communiqué aux gouvernemens cantopau,s:. Qupiqu'~I en soil, 
il est certain que les qssertion? du R,épuù/icain sur le but l'!t le rf~uH~t ça 
la mission reposent sur de pures hypothèses. Ce jo11rnal, p\lr e~~rnp,!e, 
prétend savoir qu'elle a pour but d'engager M. 9e :aombell~~ ~ · ve
nir à Berne, afin que les lettres de créance ruiss~nt _ètre aussiJN ~dre~
sées aux cours allemandeg d;ins le sens que I Autriche le demanp~. j\1~i, 
on 'peut affirmer avec cerfit4de que Çl}S explications aux puissancç~ ~!!~+ 
marides ont ~té expédiées , comm~ précédemrp~nt ~ l',hutriche I gçJ~ 
avant la rnissi9n de M. qqnzenbac}i., !:~ qu~ pro!?<!~l~IP,ent !:!le,~ Q!Jl ~p,p,!~n~ 
les difficultés. · · · , · 

« Quant au désir du Vorort de recevoir l'amba~sadeur en pP.rsonne à. 

- ' 

« Vingt-cinq louis, s'écria-t-il enfin, ·tii!1g~ ~!!?4 !<!'-!i~ ~ ~!!lui qui sauvera cell& 
et sou enfant." · - · . 

On entendit la voix du prélat. Plusieurs hommes du peuple•flrent qnelqu~s 
pas vers le feu et recutèrerit bientôt." Cinquante louis à celui qui arrachera 
» aux flammes le petit enfant et sa mère, cria plus haut encore le Saint• 
» Ar·cbevêque. 

La foule écouta et ne remua pas. Alors, à la lueur de l'incendie, on vit cc 
~ou pasteur tremper un .drap daos un seequ d'eau, _fen enveJopp~f ~~ ~outer 
a une échelle adossée aux murailles: · 

Toute la foule fut émue de tant de charité, tomba à genoux,-et regar~ant 
toujours son courageux pasteur, elle le vfr parvenii,- à un f cr'oisée ' toute 
rouge dc ·flammes, et puis elle 11c vit plus rien .... Alors elle ne rçspira plus .. .. 
mais bientôt un groupe apparut à la croisée! ! ! C'était l'arch\?vêquç ; la l'en;im~ 
et le petit enfant I Oh I quelle joie à cette vue l Les voilà; ils élescen~~nt t'f 
chelle; ils sont sauvès. - Ave_z _vou~ des_ paroles pour redire ~e q,u1 ~{ pas~a 
alors dans tout le peuple? l\!01 Je n en a1 pas. · _ 

L'·1rchevéquc, jetant de dessus ses épaules son d1•ap à moiti~ ,brui~, ~lat! 
tomLé à genoux pour remercier Dieu; ·puis, se releva~; · il ~it à fa p11uvr~ 
mère, i:uinée_ pa_r. l'ince1:1djc:---: 1\11!-<lame'~ j'avais pro~i~ ~i!!l{~\1-(ÜG 1i~i5. ~ q~I 
~ous sauvera!t;_ Je les a1 .g~lfD"és, Je vou5 les donnr,. · - \ 

LA, BUE St-DENIS. \ 
Il y a, sans sortir ~le Paris','•tel pays entièremeµ~ fpC9!J!lll \l'!IW l'hP. 1.llffiP 

qui sait pat· c~ur les sites lointains !!'Interlaken, e~ dès îlçs ~orqmf~,f 'i1,r1 s. 
est par excellence la ville qe l'isolçmen~ en\r\? y9i~in~- Y!l\1~ pouve~ "ll<!~qcr 
~n(l ' maison peu liant. ~ix ans sans .-~avoii; sç1;1te~~11ç !e nom dç W P.fÇ~~no~ 
dont la -porte est vis-a-vis de la votr\?, don~ v9,us !!Qtçu4ç2i ~9_uvent la V. 9,IH ! 
les · pas, · qu'atteiµdr~i~ lé Jl!ême tncen~ie 04 yçnts ~crlez chyelopp~ , ~91 
sbuPfre des mêmi;s bruits, qui ·reçoit 'chaque m~\in )e rp_èfJ'.lf.; i;-~yqri 4ç·sql~fü 
qui · vit ainsi d'une grail'd'è portion de vofre vie. · 
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lJerne, è'est un bruit qui &e conçoit. Il peul étre également vrai que le 
Vorort désire que l'aète de la présentation des lettre~ de créance ait lieu 
-élans une f~r-me qui. ne blesse pas la Conf~d~ra!ion Àans s~ ~ignitë ex
térieure et 11 est vraisemblable que tel a ~te l obJet de la m1ss10n de M. 
f.:ionzenbach. . . . 

« Lorsque e!'}fin le Républicain annonce qu~ la mission a complète
ment échoué et que M. de Bombelles est resté mébranlable , nous avons 
des raisons d'en âouter. Seulement il peut être vrai que l'envoi n'a abouti 
à aucun _engagement positif. Mais pour qui sait avec quel scrupule le_s 
envoyés autrichiens ont coutume• de se conformer à leurs instructions, 11 

1 

, n'y a pas lieu de s'étonner si le dénouement subit quelque retard. » 

Qu:EsTION CoM!VlERCIALE. 
La Gazette Universelle engage la Suisse , dans son propre intérêt, a 

•chercher à. réunir tous les difforens canions sous le même système com
mercial , à anéantir les péage~ intermédiaires, à. _faire, en un mo_t _, en 
·petit ce que l'Allemagne a fait en grand ; une fois dans cette pos1hon, 
elle acquerra la possibilité de traiter avec les autres états, de conclure 
'avec eux des alliances commerciales , et procurer ainsi de notables amé
liorations aux relations commerciales de ses ressortissans, elle concourra 
pour sa part au grand but ~e l'associatio!"l _a_llem_ande ,_ celui de C~)f~

traindre enfin les grandes puissances proh1b1ttves a modifier leurs nd1-
·cules prohibilions et leurs énormes droit d'entrée. . . 

Cependant si la Suisse veut profiter de l'augmentation de transit que 
·l'uniofl allemande aménera sans nul doute, if faut qu'elle se hâte. L'u
nion allemande pourra être alors pour elle la source de grands avantaRes; , 
JJ)ais si elle suit une mauvaise roule , si elle pers-iste à se traîner clans I or
nière des d~rni-mesures ., à ne prendre que des déterminations isolées , 
ou à. recourir à de pitoyables réprésailles, alors l'union allemande lui fera 
autant de mal qu'elle aurait pu lui faire de bien. · 

LUCERNE. 
Le grand conseil a ouvert sa session d'été le 8 juin . .,t\.u qu~trième 

acrutin, M. Casimir Pfyffer a_ été nommé président par 46 voix con
tre 34. Dans sa seconde séance, 11 a entendu un rapport du gouvernement 
st1r les différens conflits auxquels les, résis_lances du clert;é ont ~onn~ 
lieu dans quelques ca"nlons , tels qne I élecl10n du , doyen du c~ap1tre a 
Soleure, le choix de l'évêque de Coire et les menées de l'assoc1allon ca
tholique dans l'Argovie. Après une discussion dans laquelle Mi\-J. Schny
d!!r avo,Y.er et Steiger , conseiller détat , ont surtout insisté s~r la. n~
qçssit~ de ;réprimer la tengance du clergé et de ne ,pas se laJSSer m_l.J
mider par la cour de Rome, le rapport a été renvoyé à ur~e ~omm1s
sion de sept membres. - Dans la troisième séance, MM. Cas1rn1r Pfyffer 
çt le procureur-général Kopp ont été nommés députés à la Diète. 

SOLEURE. 

Un jeune garç~n, qui voulait couper ~u bois dans llll fo~1rr~ d~· la 
montagne de Hofslleller, a d~couvert_4 pellts loups, dont 11;~ cr~s l_ ava1e~t 
attiré. Sans çonnaîlre- ces ammaux, 1I les emporta chez lm, ou 11 apprit 
le danger qu'il avait couru. Le lendemain, le préfe~ lui a fait remettre 
160 fr. de récompen'se. On n'a pû les conserver vwans que pendant 
gµelques jours. · · • 
. ..,... J.,:e gr~nd_ conseil il I_lommé pour députés ~ 1~ Dièt~ MM. Reinert, pré~ 
sid~nt du tribunal de Soleure , et Gerber , p.1ge d appel. Quant aux 
instructions sur la proposition de St-Gall concernant à l'établissement d'une 
c.;,nstitµante, elles sont négatives; cependant, la majorité qui s'est pro
nonç~~ çontre ce mode de révision a été moins forte que l'année der
nière. D.e vifs débats se sont ensuite engagés au sujet âe l'é!eçtion du 
doyen du çhapitre que _la nonciature n'a pas voulu reconnaître. 

An.Gov1~. · ' · 

Le tribunal d'appel s'est occupé, le 11 juin, du jugement rendu par 
' )~ tr it;>un~l d4- district de Muri çoritre les prêtres de cette çontré.e qui 

ay.aient refusé de lir.e la procl,m.1aLion .du gr,ind conseil , ~avoir le c4ré 
·Beutler de Auw, et les chapelains Wey de N.Jullau, Kaufmann de Bein
wy! tt St9ck.erde Auw. li les a renvoyé à. l'unanimité de la plainte crimi
pçl\ç ; X!lilis en re,;ançhe il & destitué le cµré Beull~r de ses fonctio_ns 
camwe conventuel du couvent d'Engelberg; et il a cond~mné le ch~pela_in 
Wey à une amende de 100 fr., et les deux autres .à t1ne détention de 
QUaloq;e jo4r§. · · · . 

'J>rt cçdenuncnt , M. Je cloyen Rohn~r av9it ét~ cond~nné à-une suspen-, 
:aion de deux ans, à 15 jours de prison et ,>ux frais du procès. Une· eri-, 
,quêtç a ~té d'ailleurs dirigée contre M. Backer, de l'-odrre d~s eap1,1~ins, 
~~rq~ p,ré:v~!'lu µe diffamation contre le gouverhement. 

:t,a eue St-Dénis 1·ésume 1~ P11ri~ iµdqstriel, comme le faubourg S~-G'ermai~ 
r@présen.te le Paris aristocratique; coi:nme 1~ Chauss~ \l-\l'A~tin offre l'e~pres
iio1_1 du Paris fiuancier, comme le Pari~ P,qpµJacier i\ imp,ti.Q?~ Si\ pçysîoqq1µ.iii 
au quarti er St-l\la1·ceau. . 

Passez par la porte St-Denis, cet arc superbe tout empreint 4e Il! :iµain du 
tPnr.I sièclç , et vou~ voilà dans !e monde boutiquier. Vous voilà cheminant 
•,Çj.1fr~ deu )f rangées qe boutiques, si peu interrompues, que vous t(appercevrez 
,J.IIIS, dans toute réteu4ue de cette rue, une ~cule devanture ou ne s'étalent 
fa p1èce de drap , le gilet de ~anel!e ou le paquet cle çhandelles d,e bois. 

La ruç St-Denis est une rue essentiellement pacifique par caractere et par 
état. 0~ y a bien encore Cl!~sé quelque~ reverhéres depuis -les journ~es de 
juillet, mais ceci n'ôte rien a.u paisible naturel des habitans de cette rue 
ma, çµande, que ces désordres.blessaient dans leurs_plus chères affections, car 
alors, il fallait f.crmor les bouùq~es, ~t <;'~ tr1-i-t llour Ja nie St-Denis le nec 
_plus ultra de la désolation. · · · 

lj:11tron~, si vous voulez, che~ çe marchand 4e · drap, tenant le Louvier, 
,i lflbçuf , lç Sédan, le~ cquvertures de laines et de coton, et accessoil'~ment 
1 ~ toi.les~ jn~ieunes et rouenneries. Il peut nous donner une idée asse li juste 
: ~ ln php ionomi e du quartier. M. Joli veau a 50 ans, le, ventrç .assez rond, 

•,\\ fi.~u've pleine , les cheveux grisônnans, un habit bleu a boutons de métal, 
<11vec gilet: blanc et crava.tte blai;iche pour les . jours de fê tes , 'une redingotte 
c:ouleur de tabac pour les autr.es jours. Il e.s t toujours -rasé allÇC soin-, la mode 

· 'W!& moustaches et de Il! bar~e du moyeu-âge n'ayan~ e_i;icc;,re gagné que les corn~ 
~is de ta boutique, sans s'eteudre jusq11'qu patrqn. 1' 

Quant à non caractère, l\J. Jolivcau est ce. q,u'qn 11ppelle un parf-t1it hon-
111êtc homme. Ce n'ç~t !HIS q,1\'\l s,e fasse ttn <;;is de consc_iençe J?ien lourd de veu
,dre du drap brun foncé pour du drap noir , si le tems et la boutique sont asse~ 
.sombres pour que l'acheteur puisse s'y méprendre; mais c'est là une de ces 
:hngatelles pour lesquelles il faut être indulgent, d'autant plus qu'il paye exacte
l!lent ses bille.ts, e.t serait incapable de tout acte Ile m~uvaise foi caracté-

Dans un rapport au gra.nd cQnseil sur <:es fâche.u1 év~r_if!.111.en&, l@ 
gouvt>rnement lui a fait cennaître que le Vorcirt e.t: los .caflWQII v.Q<iiins 
foi avaient proposé four appui dans le -cas ~ la l'éiiatance Au olwgé 
ferait .éclater quelques troubles. · 

BERNE·." 

M. Gonzenbach _n'est pas encore de retour à. Berne, mais on·u:it que 
sa mission a eu un plein succès. M. de Bombelles est attendu jncessam
ment dans cette ville, où. il ne tardera pas à. être suivi du corps diplo11_1f
tique , de sorte qu'à. l'~u~ert~re, 1e _ la J?iè~e_, le di~~ctoire ~ern.oi~ s.era re
placé dans la même J>OS11lon ou 1 ·cta1t, 1 anneedern1ere, le D1reeto1reàeZu
rich.Le Journal des Débats a prétendu que ce résultat est dû en grandè pa,r• 
tie au ·gouvernement français. Il est cepend;mt certain que, ~UJ'é!-Ot c~s 
trois derniers mois, ce gouvernement a montré la plus -camplète ind~
fférence pour les affaires de la Suisse, et peut-être n'est-ce pàs le plus.,mau-
vais parti qli'il ait pris. . . . . . 

- M. le colonel fédéral Z1mmerlm commeRcera le 1er 1mllet procharn 
ses fonctions d'inspecteur-~énéral des milices , ainsi que celles de com-
mandant de place de la ville de Berne. . . . 

,.:_ Les travaux de la route le long de la rive septentrionale du lac ,de 
Bienne se poursuivent avec une telle activité qu'on espère pouvair Ja li
vrer à la circ.ulation a-.:ant la fin de l'année. Cependant il parait que -l'on 
n'avait point termiré tous les arrangemens avec les ·propriétai-res. â~s ter
rains riverains, car, le 8 juin, 107 personnes se sont présentées à. l'audience 
pour•réclamer des indemnités. · , 

Le '4 juin a eu lieu l'examen de l'institution des sourds-muets -à Frie
ni~b;rg. Fondé il .Y a treize ~ris , pour les garçons a!teints de c~t~e in~r
m1te, par les soms du ph1lantrope 0th , alors directeur, de l ~op1ta1 
extérieur à B~rne, cel établi~sement n'a :~essé de prosrérer. Qu01qu_e le 
nombre des 1eunes ·gens qu-1 peuvent y etre admis soit" as~ez restreJn~, 
il en est déjà sorti beaucoup qui maintenaqt sont en état de sûbverur 
à leur existence. 

- Une compagnie de Paris , qui dispose d'immenses cap~taux et qui 
depuis 1807 s'occupe avec suë cès du desséchement de ma rats, a envoy,é 
récemment auprès du gouvernement de Berne M._ l'avocat Guebh~rP. 1 
pour traiter avec lui .du desséchement du grand ~ara1s du Séeland. Cette 
entreprise marche bien lentement, parce qu'avant de pouvoir s'en oc
cuper avec activité , différentes . difficultés doivent être vidées i ainsi jl 
s'agit d'abord de s'entendre sur le droit" de propriété entre les gouve~
nemens interessés , entre ceux-ci et les communes et entre les commtf
nes elles-mêmes. Il faudrait aussi une loi préalable sur le <les$échcff.l'eQt 
des marais ., · sèmblable à la loi française · de 1807. · 

· Les plan_s que la compai:;nie de Paris _a fait levfr sont dressés ijV.('.C 
beaucoup de soin et ne laissent rien à Qésirer ; en tanT qu'ils · se b9r
nent seulement au grand _marais, ils sont -inême préférables -à tous 
ceux qui ont été faits jusqu'ici. Mais la compagnie de Paris é~t clans 

. l'erreur quand elle croit pouvoir parvenir à dessécher la partie la Jilus 
profonde du mar~is sa'ns recourir à l'abaissement âes la~s. .• -· 

GE"NtY.E. 

. L'orage •qtii a éclaté le 4 de ce mois vers l'extr.êm-ité de -notre -valléè ,, 
a camé , sur le mont de Sion et dans les villages situés sur Ja -raule d~ 
:Frangy , les· plus affrel!lx ravages. Toutes les récoltes ont été àétrui_tes; 
les champs ont ,été sillonnés de fossés de 5 à 6 ,pieds de profondeur; d-es 
maisons ont été remplies de terre et de gravier jusqµ'at1 premier ,étage .; 
un moulin a été emporté ; le pont qui .traversait la rivière des UFs~ a 
été .détruit. Çn nous a _rapporté que la grêl~ est tombée_ <!,~CC tant \:ra:-

' bondance qu 11 y en avait, dans les·endroits ou elle pouvait s accumule.r_, 
de ILeuf pouces à un pied d'épaisseur. On peut à peine se former urie 
idée du triste sp~etacle qu'offre m.aintenant cette contrée dé,vastée., 

LAUSANNE; 16 juin. . , , . 
La diligence de Lausanne à Ge.nève a --versé le n !'le çe mo"is ,entre 

Nyon ~t Rolle , par la brisure d'une clavette qui retenait une âe-s t'.oues 
à l'essieu de l'avant-train, Personne n'a été hle~sé; mçiis les voyai;ellrs 
nous prient d'exprimer leur reconnaiss.ance aux agriculteur~ des envuon.! 
qui ont accouru leur porter des secours, au conducteur ·de la ·diligence ., 
M. Liaudet, qui leur a prodigué tous ses soins, et au lie1:1tenant de gen
darmerie, M. ·Cauderay , qui, en -arriva.nt ·sur les lie1:1x avec sa voiture. 
a hie!', voul4- ,.es y re<;µeillir. ' . , . : , 

COBRESPONDÀNCE.' . . 
La GazJ!lte de Lausanne, N° 46, du 9 juin courant, en lfBllQB~aµ"t h mo~r:t 

de M. BourgeQiS, (Joc-teur-, piédeçin ·et ch.ir-urgie.n-, à -~lAµclon, a,,; -~li! .wême 
tempi,, !lCµdu ÀOmrQa~e aq- •taifmî et au ~évite. . . ' 

risée -1 qui outrepasserait les pelites ruses ile marchand ; è'est une justice it 
lui rendre. It est levé le premier, chaque matin, pour s'iQstallev dans sà b.o_ù
tique, car le livre de vente est le culte où viennei:it a.bout\r t9,qte~ ~-~&; id~e,s . . 
·Mille. Joliveau, ~Q!I épouse, !l'a pas l;>esoin de h,ii dem!).tHlCP ie sqii, (1,\ Ç/lU.Se 
qui lui éclaircit ou qui lui rembrunit le visage; il porte écrit sur son front 
14 recette du jour : C'est une succursale de son livre. d!l cdisse, _ . 

M. Joli veau a pourtant une epiaion peliti,1ue. Il aime l'or<ire et In poix, 
c'est-à-dire .devant sa boutique,, de ·telle faç.1>.n qq'tllle p\lisse ue~-tell 01,we.r te 
Sll fl~ péri! actuel. · 

îrès uçcupée, pe11daQt tQ.\ltC la ~emaine, la -r-ue St-Dellis cherche des dis-• 
tractions Je dimanche, alors il lui faut des plaisir; elle veut à toute foree s•a,.. 
muser. Quelc1ues fois, on se livre aux délices d'un r-epas -charopêt11e sur. . Jo 
gazon des enviroas de Paris: d'autr.es .Fois o~ loti:e u-ae 11.etitll• çJ\11.w.f,lre dan~ 
les haJniiaui '!Oisip,s, ci OQ l'a_ppf;ll•e li/a Camµqgnç. • 

Ainsi des autres habitudes de la rue Saint-Dénis. Madame Joliveau, dnn:t 
P,011s parlions, p9.rt1Î de~ c1iâpèaqx à plumes et elle inslaHe des _piaaos dans 
~es 1,1rri~rç-bout1ques et dans ses entré-sols; il n'est pas ra r-e qu'en mar.c.han
dant d·eux aunes · de drap vous jouissiez · des - accord•s de -la -wal's.e d,u. duc 
de Reichtadt; écorché!l pàr la lllle de la maison, qui prend sa-leçon dans .J!itr- · 
rière-~qutique p11tern~Ile, tandis que la mère., transportée d'admiration dea 

. progrès de son enfant, bat la mesure à contre sens aviic une déplorable pe'r-
sév.ér.ance. · . _ . _ . . . __ 

Depuis que -le go.û,~ q~~ 11 rt~ ~ ell-: q.ép i.,t qe la J;1<1.t111:ç ; fest'empâré de la rü e 
• ~t-Denis, une autre infirmité la ravage; c'est la manie de se faire peindre. 
€hacun se· croit obligé de transmeHre ses tl'aits ~ la pos~•i~é, .co.mme .ceux, 
de l'Apollon de Belvédè~e. Mais-on ~n veut poui, s@n arg.ent, et a.ri. ne ma,n..q.1Je.. 
jamais de se _faire enluminer au grand çomplet sui, une-mêqre. tolhe, : père ea 
g_a_rde ~l!tiol).µ~ mèrl;l ~n robe rouge, gtrand ff,è.re, _pe1ite. sœur,, eh,a1:. et p,e.r-
foq1}e.t ;'le tQut groupé' en RY"amide1!1. · 



- 4 --
!\lais il . reste à fa'ire ·connaitre à la société des actes de bienfaisance qui 

méritent ·a•étrc ·cités; ·et,- dans ce but, je vous prie de m'accorder une place 
dans VE>tre ~stimable journal, -qui se prête si volontiers to~tes les fois qu'il 
·est question d'objets de cette nature. · 

Plus d'une· fois, M. Bourgeois fut appelé à s~courir l'humanité souffrante 
et à >lui administrer les secours . de l'art; plus d'une fois aussi, il eut lieu 

--de s!assurer, daus ses visites, que le manque d'une uourriturc saine et même 
d'une nourriture .s ufflsante était la première cause de la maladie; et alors, 
pour toute ordonnance, il ouvrait sur sa cassette un crédit au boùcher, bôu-
la-nger, etc. . · . · · 
' · · M. Bourgeois ne borna pas fa ses actes de bi-enfaisance; il fit plus; dans des ac
couchemens périlleux, il parvint-, 0011 seulement à une heureuse délivrance, 
mais il fournitsouvcnt -dequoi couvrir et mettre à l'abri des injures de l'air l'eo
'fant. En un mot, rien ne lui coûtait pour venir au secours du malheureux. 

Son ·convoi funèbre a eu lieu dimanche 7 de <:e -mois; une foule de citoyens 
de toutes les classes se sont -empressés de lui offrir un .douloureux hommage 
et de se réu11ir autour de son tombeau. · C. R. 

POST-SCRIPTUM. 
PORTUGAL. 

.Des no .. uvel1es de Lisbonne, du 28 mai , annoncent un changement de 
ministère fort inattendu. Saldanha ; nommé président du conseil , avec 
mission de comroser le cabinet, a choisi pour ministre des affaires étran

' .gères le duc de Palmella ; de la justice et de l'intérieur, MM. de Car
•valho et de Magalhaës; de la marine, le marquis de Loulé; des finances, 
. don F.rancisco de-Gampos. Si le duc de Palmella n'entrait pas au minis-
tère , ce serait le triomphe des opinions les plus avancées: mais Palmella 
~t Saldanha daBs le même .ministère, v-01la de ces combinaisons qui ne 
s'expliquent pas aisément. -

. , BAYONNE 8 juin. 

Le_s c~rlistes ont pris avant-hier possession ·d'Elisondo, Tolosa et lrun 
sans avoir fait le moindre tort a personne, quels qu'ayent été son opinion 
-et ses actes. Zumala-Carreguy se dispose à envoyer une division sur l'Ar
ragon et une autre sur la Castille. 

. Le plan de campagne de Valdès e~~ de conseryer les com~unicatlons 
·en1re'l"Ebre, Pampelune et les front1eres françaises, de forlltier la ligne 
·où îl s'est concentré par d'importans travaux, en un mot, de concentrer 
le gros de ses for~e~ sur l'E~re, jusqu'à-ce q1!'il reç,oive les ?ecours qu'il 

:attend. La soum1ss1on de Villafranca aux carlistes, l occupation de Tolosa 
e1 d'lrun par Zutnala--Carreguy , l'évacuation de Vittoria par les troupes 
de la reine, se- rattachent au plan d~ campagne du Général en chef. Il n'au
ràit ·pu· en effet co°:server des garmsons _dans ces _cliver.ses places sans épar
piller' considérablement ses forces ; mats on croit qu avec ces m _esures et 
l'assistance prochaine des troupes portugaises, les échecs des chri~tinos 
pourront être aisément réparés. 

· LONDRES 10 juin. 
· Un 0~dre e~t arrivé hier à la douane pour autoriser l'exportation d'ar-
_mes et de munitions pour l'Espagne. · _ 

Un officier espagnol dislingué est arr~vé à Londres avec ordre de la 
reine régente de lever un corps de 20 nulle hommes en Anglelerre et En 
Bel1;1que. Le gouvernement britanni_que a reçu la ?ei;nand~ of~cielle 
d'autoriser, le recrutement, et le cabinet en a donne l autorisa lion en 
ces ter•mes : 

" S. M. , de l'avis de son conseil pr!vé, ~~si~ant fac.iliter l'engagement 
de tous individu~ quelconques au service m1li~a1re et n~~al de_ S. ,M .. Isa-

- belle. II; !'e\ne ~Espagne, o_rdonne par les. preser:iles_ q_u a P?rllr d auiour
.d'hm 1 o 1um, 11 sera permis legal~ment _a t~ut md1v1du d :Cr:itrer au s~r
vice de terre u de mer de la susdite maieste , comme officier commis
sionné 011 non simple soldat , matelot ou marinier, et de la servir daris 
toute entrepri;e militaire ou toute opération sur terre ~t s'.Jr m~r , et à 
cet effet ·de pouvoir se rendre dans tels.ou _tels ports qm_ 1~1 plaira , par 
delà les mers, et d'accepter toute ?ommat1on ou com~1ss1on de la dite 
majesté, et ~e s'enrôler à son service en acceptant del argent, une solde 
ou des gratifications. " , _ 

Une souscription a été ouverte à Londres pour lever en Angleterre un 
corps de 12 à 15 mille hommes qui seront envoyés au secours de l'armée 
de Valdès. Cette ~ouscripti~n _s'élevait déja, il y a deux jours, à un mil-
lion de livres sterling ( 25 millions de francs.) _ , _ _ 

PARIS II juin._ 
Le budjet des recettes a été.voté aujourd'hui par la chambre_des déru-

tés, à une majorité de 284 voix contre 31. On a pu_ se. convamc~e d un 
· ëguilibre ·rassurant ' des recettes et des dépenses ordma1res , quoique la 
·cliàmbre ait renoncé, pour 1836, à une source considérable d'impôls; 
·nous voulons parler de--la loterie ', qui sera définiti,•ement abolie· au 1er 

janvier 1836. . . . . . . . 
;_ Il :y a eu -le 10 juin plusieurs commumcah9ns entre le m,1,nistere et 

q:> Les personnes qui sont dlspos.ées à se charger de la traduction en fran 
çais du ~ecu~il officiel des lois, et qui croiraient pûsséder les connaissanèè 
nécessaires a cet effet, so·nt invitées à se faire inscrire à la secrétairerie tl: 
département diplomatique jusqu'au 15 août prochain. Suivant le résultat de 
!'ex~men que_ les aspira.us s~r_oat appe_lés à subir sur leur capacité-, ils auront 
a faire connaitre Jeurs conditions, et a prendre communication de celles qu· 
leur seroo t faites. 1 

Berne 5 juin !835. Par ordre du conseil exécutif, 
Chancellerie d'état de la république de ./Jerne. 

, Fr. LEHMANN, secrétaire-expéditionnaire. 
a:J;> Dans un hôtel du ter rang de la Suisse allemande, ou cherche un apprenti 

fuue famille houoête, sous des conditions modérées. S'adresser à l\l. D. Wenger 
11 Lausanne, qui douuera des renseignemeos. . ' 

a::> A. H_irt, artiste pédicure, à Lausanne, rue St-François, n. l, au second 
étage, extirpe les cors, vend du savon pour détacher les draps et étoffes et 
fournit les iogrédiens pour la recroissance des cheveux. ' . 
. ~ Jusqu'au !8 juin ( jour du tirage), on peut se 11rocurcr, chez le sous. 

signe, des plans et des billets entiers, 1/2, l/3 et 1/4 de la première classe 
ss~ lo~crie de Francl'ort-sur-l\lein. La mise d'un billet entier est de 8 L. 90 r. 
de_ Su1ss~-' franco Schafl'?usc. Le no~nbre des billets est dé 23.000, celui des 
gams t 16a4 1 se montant a UN MILLION et 642,650 florins. La chance la plus fa
vorable arnencra un gain de 293,000 fi., avec la mise susdite. Les listes du 
tir!lge seront adressées à chaque intéressé 8 jours après le tirage. 

Le cof!ecteur-général, David Blaschec!.·, à Schaffouse. 
CO,. La municipalité de Bassin défend expressémeut le rama,sage des fraises 

et des framboises !!ans la forêt de l'Essert-Chevalis, sous peine de payer 20 
batz d'amende chaque personne prise en contravention. Bassin ce 12 juin 1835, 

Pour la muuicipalité, M. J. Yelan, secrétaire. 
P, LES BAINS DE t'ALLIAZ ( eau minérale souffréc), situés sur les monts 

pres Vev~y, sont actuellement ouverts. Outre les douches de tout genre dont 
cet établissement est pourvu, ou aura la facilil é d'y prendre des bains de 
petit lait. Les prix, pour trois repas, à la première table, y corupris Je lo. 
gemeot, sont de 22 à 23 batz par jour. On trouvera, à Vevey, à. prix fixe et 
m5>d~ré, des voicures pour le transport des voyageurs. -S'adresser, pour les 
d~tatls, au traiteur des Baius, ou à Vevey, chez les dames Corboz-Reynicr 
ou l'on trouvera un dépôt de ces ea·,1x, ainsi que leur analy~e. ' 

a::> J. P. Haldy, courtier, rue du Pont, à Lausanne, est chargé de la vente 
de plusieurs immeubles dans cc canton, spécialement de domaines, maisons 
de campagnes, maisons en ville, quelques établissemens pour vente de vin 
et des auberges. 

a::> On cherche à vendre, sous des conditions avantageuses, un établisse
ment de tannerie parfaitement bien monté et situé à Morat, à la .rive du 
lac. Il cogsisle en un assez graud bâtimeut construit.en pierres, comprenant, 
au rez-de-chaussée I la tannerie avec une fontaine et uu pu ils, dix passemens 
et une fournaise; au premirr une court'oyerie très-vaste et chaul'J'al.rtc, idem, 
un magasin et plusicui•s galeries, qui i·enfermen t beaucoup de place pour y 
pendre et sécher le cuir, -etc. 

Cet établissement a quatre fostes qui touchent Je bâtiment et quatre tines 
pour des peaux de veau. Il est pourvu de tous les outils et ustensiles néces
saires. Les marchandises encore en o·uvrages seront aussi vendues à des pri.1 
raisonnables. 

Les amateurs peuvent visiter cet établissement chaque jour et s'adresser, 
pour plus amples renseignemens, à 

· Daniel Mottet, notaire, greffier de ville. 
a::> A louer, dès à présent, à Lausanne, un grand <'t bel appartement dans 

une superbe exposition , ayant la jouissance d'une jolie terrasse, av.cc une 
sortie sur la promenade du Casino. S'adresser au propriétaire, n. 35, rue de 
Bourg. Deplus, à louer, de suite, un magasin daus dite maison. 

GENÈVE, A vendre, à -une pe_tité distance de la ville, une belle 
propriété d'environ fOO poses en vigues,verger,prés et champs;le 
tout en plein rappo~t. Belle et vaste maison de maîtres et pour 

un fermie1·, avr.c toutes dépendances désirables; !!exploitation du domaine 
est très facile; une belle et bonne fontaine, qui ne tarit jamais, coute devant 
la maison, le tout/pour le prix de cent et vingt mille francs effectifs de France. 
S'adresser à B. Emery, maître voiturier, rue de St-Pierre, à Lausanne. 

a::> A vendre, dans le district de Lau.sanoe, une propriété d'environ 5 poses, 
Cùosistant en pré, champ, jardin et plai;e d'aisance, sur laquelle il existe un 
vaste bâtimP11l rural, avec une fontaine qui ne tarit jamais, qui est très
abondante .et qui jaillit devant la maison; o"n joindrait, si cefà convenait, 
encore 2 ou 3 poses de bon terreiu, d'un excellent rapport. S'adresser au-
c:toyeu Vaunod, agent d'affaires, à Lausanne. . . 

(Ci> On demande, pour le 2.t de ce mois, un bon ouvrier boulanger, a qui 
on pourraitl'e111ettre la boulangerie, bien achalandée, pour la Noël ou plus tôt, 
selon les arrangemens qu'on pourrait prendre. S'adresser à Gamaliel Cour let, 
à la Tour-de-Peylz. 

CO,. Le samedi 4 juillet prochain, à deux heures de l'après midi, la muni
cipalité de Gime 1 affermera, pour le terme de trois à six ans, sa montagne 
de sous la Roche, pour l'alpage de 50 vaches, aux conditions qui seront lues. 
avant la mise. - Gimel ce 13 juin !835. 

Pour la municipalité, G. Debon11eville, secrét. 
(Ci> La municipalité d'Apples fera miser, le 25 juin courant, à 9 heures dt1 

malin, dans la salle de la coinmunC!, la construction de la l'Oute d'Apples Il 
Morges. On peut prendre connaissance des plans, devis et conditions au greffe 
municipal, dès Je !5 courant, · 

0:::.,.. Le samedi 27 juin (835, la municipalité de Vaud affermera, par mise 
publique, à là maison-commune, environ midi , lc-s montagnes du Pré au 
Vaud et Chenevières, de ·l'alpage de 70 vaches et ·Jcs suivaus, pour 3 ou 0 
ans, sous de fa,·orables c·onditions .. Donné au Vaud le 6 juiu 1835. 

· . Pour la municipalité, J. L. Pécoud. 

. M. le comte d'Appony, :3fin_ d'obte_nir 1~ consentement ~e. ce ?erni~r ·a 
: t•.~~andon qu'on veut fa1~e _a la rei~e. d Espagne ~e la _leg~o? etranQere. 
· Des oi:dres ont été transmis a cette leg1on de se temr prete a etre embar-
q'ù~e·. · · . _ 

(Ci> A vendre un orgue de chambre, très-doux, ayaut la forme d'un piano. 
·La personne qui le touche peut, d'un pied, faire rno1:1voir, le souf~let, et de 
l'autre, une o·ctave de basse. li a· quatre octa.,·es et _d~m1, qu un des ,1eu,x peut 
élever d'une octave. li a été fait~pa1! M. Callet, celebre facteur de Besançon, 
pour le prix de 52 louis. On le céderait-pour 13, ou l'on recevrait, eu échange, 
certains objets à peu près équivalens I sauf" à comp~nser la diff~ren_cc, tels 
qu'un petit char, un meuble, du drap, etc. S'adresser a M. Corbaz, 10slltuteur1 

· à Lausanne. 
- Une leUr-e de Bruxelles annqnce qu'il y a déja environ 12 _mille 

-belges recrutés pour le servic_e de la reinè d'Espain~. La plupart ont déja 
servi dans l'armée de D. Pedro. On compte en r:rance , en An1,;leterre et 

. en Belgique sur 3o mi!le hommes. pes· v~i~s~aux seront prêts dans quel
ques jours pour transporter la prem1ere d1v1S1on en Espagne. 

....,... On dit que le duc d~ Choiseul e~t · part~ p~>Ur Stullgard der~and~ra u 
,roi de Wurtemberg la princesse Marie en mariage·pour le duc d Orleans. 

. · _ ' B~ur,e du .t2 Juin. - Cinq pour cent !07. 80. --:- Trois pour cent, -77. 60· 
~ -Banque, t990. - Quatre canaux, 12l0.-Ducats, 96 IO. - Emprunt royal d'Es-
11agne, 47 tl4, . - Rente perpétuel-le, 40. - Trois pour cent,. 27 t72. - .Cor 

· ·tès , 3.5 • . _ . • : • 

· MIÈVILLE, R_édacte11r. 

soc1ÉTÉVAUD01sE· DE cARABINIER·s. -
·MM. · 1es ·u:iembres de cette société soul prévenus que le ti~·aura .lieu cette 

i année à Vevey, dès le 24 au 27 juin inclusivement. 
· L'assemblée génerale aura lieu le 24 juin, à neuf heures du matin, à l'hàtcl 
-·,de ville, à Vev.ey. Le conseil se réunira une heure avant. 

I es personnes qui désirernicnt devenir membres de la société sont invitées 
à s'e présenter, par_ lettre, à l'adresse du président, avant le dit jour_24juin. 

Lausanne le 8 mai 1835. · I. Rouge, p~és1dent. 

· A vendre un cheval gris-rouhan, jambes noires, à tout crin, âgé 
~ de 7 ans, provenant du har~s du château de Coppet, d:u11 étalon _an-

11Q.,. glais de pur sang et d'une Jument normande, sage et a deux ma10s. 
S'adresser à M. Rochaix, à Crassier sur Nyon . 

a:::;;,. Ôn offre à vendre un. bon . pressoir_ e1;1 fer. S'adi:esser ,au représentanl 
de M. Je colonel de Tavel, a Féschy, soit a la Crausnz, pres Aubonne . 

Une jeune ânesse de 3 ans, p_ortante, est à vendre à la ferme de_ 
, M. Guibert, à Wufflens-le-Chateau. · 
:,, 

· ~ - · . _ Tous les tr et 15 de chaque mois, MM. Déjean ferool 
: partir une bonne berline pour Pal'is et Londres. L'on 

- _ trouve chez eux des voitures de {!OStc de toutes =~ < esp~ces à louer, vendre et é~hauger, ~iosi q!1e de~ 
~~. -- _ . _ .. .dites de .retour pour Lyon, Paris et Calais, pretes a 

partir. S'adresser, à l'hôtel de _Séchci-on, Genève. 
~ -, Pendant les quatre jours du ~irage cantonal de Vev~y, J. 

'!:>;f Hotz , rue Sf-Pier.re, n. ~l, ~ Lausanne, fera ~arur plu
_i:',_ sieurs voilures pour Vevey, a 6 heures du ruat10, et re• 

wur:-dès l'hôtel d~la Croix-Blariche, à 6 heures du soir. 
----::::::. 
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